DISSERTATION                                                                                     PROPOSITION DE CORRIGE 

SUJET : Pensez-vous que l’on puisse traiter de sujets graves et sérieux sur le mode plaisant ou humoristique ?

 (Introduction)  « Je me presse de rire de tout, de peur d’être obligé d'en pleurer », lance le valet Figaro à son maître dans Le Barbier de Séville de Beaumarchais. Il entend par là que le fait de prendre certains événements de manière détachée, en plaisantant, permet, avec le recul qu'implique l'humour, de mieux les supporter. Le valet pétulant conseille donc, comme d'autres avant lui - notamment des auteurs comme Molière ou encore La Fontaine ​- et après lui - comme lonesco ou l'humoriste Raymond Devos -, de ne pas parler de « choses graves » sur le mode sérieux, mais de prendre le parti d'en sourire ou même d'en rire. Toutefois Figaro est un personnage de théâtre... Dans la vie aussi, peut-on traiter sur le mode humoristique les situations graves ? Faut-il, comme le conseillait Molière, instruire en plaisantant ? Le parti pris de « rire de tout » n'a-t-il pas des limites ?  (Annabac Hatier 2004)
(1ère partie)   Peut-on aborder des questions sérieuses de façon légère et amusante ? Oui, de nombreux artistes l’ont prouvé, c’est tout à fait possible. C’est même souvent très bénéfique.

I. L'humour et la plaisanterie touchent un large public et lui donnent aisément accès à des sujets difficiles et sérieux.

1.     S'amuser, rire, sont des émotions positives qui rendent plus réceptif le destinataire.


 Explicitation : On sait que le fait de rire détend, qu'il est bon pour la santé. On s'appuie souvent sur l'humour pour faire passer une  information. Les livres pour enfants traitant de sujets sérieux s'appuient souvent sur l'humour
2. L'humour peut rendre plus accessibles des sujets difficiles à comprendre                

 Exemple : La Fontaine, dans ses Fables, amène les lecteurs, notamment les enfants à réfléchir sur des problèmes de morale et de société par l'intermédiaire de récits amusants mettant en scène des animaux.

3. Un ton plaisant favorise la réflexion de façon aussi efficace, voire plus qu'un ton sérieux.


 Exemple 3 : Voltaire, dans ses contes philosophiques, aborde de façon amusante des sujets graves comme la guerre ou la tyrannie et  suscite la réflexion de lecteurs qui n'auraient pas lu des traités de philosophie.

II.  L'humour aide à surmonter les épreuves

1. Rire permet de mieux vivre les ennuis quotidiens 

Exemple : succès de livres comme Le Journal de Bridget Jones qui raconte les mésaventures amusantes d'une trentenaire confrontée au célibat et aux tracas de la vie moderne.

2. L'humour permet de dédramatiser, de se libérer de l'angoisse 

Exemple : les clowns-médecins dans les services pédiatriques
Les passages amusants dans les films fantastiques ou d'horreur qui servent à désamorcer la tension (mais aussi à préparer son retour en force !)

III.  Le rire est une arme d'une force considérable

1.  Rire des puissants, du pouvoir, a toujours été d'une efficacité redoutable, c'est un moyen de dominer ou de résister.
Ex : Les caricatures et dessins humoristique prenant pour cibles les hommes d’état. 

Le film Le Dictateur de Charlie Chaplin, qui ridiculisa Hitler dans les années 30. 

2. Justification du 1 : Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si des systèmes totalitaires ou des institutions puissantes se sont attaqués aux humoristes et au rire

Ex : Le Nom de la rose d'Umberto Eco : roman adapté au cinéma par JJ Annaud racontant les aventures d'un enquêteur qui recherche dans un monastère, au Moyen-Age, un moine criminel qui veut faire disparaître un livre d'Aristote sur la comédie, sous prétexte qu'il fait l'éloge du rire. Or, rire de Dieu, c'est le dominer, c'est être diabolique.

3 : Rire est une arme et une marque de courage 

Ex : La Vie est belle de Roberto Benigni : en présentant le camp de concentration comme un jeu à son fils, le père l'aide à survivre. 
On peut aussi citer des formes d'humour très réputées comme l'humour juif ou russe, nés au cœur des persécutions.

Rire est la seule arme de l'opprimé et lui permet de garder sa dignité, de rester supérieur face à l'horreur.
(2ème partie) Certes, regarder le monde et ses tragédies le sourire aux lèvres peut avoir des effets positifs par la prise de distance que cela permet. Mais peut-on vraiment rire de tout ? N’y a-t-il pas des limites à l’humour ?

1 L’humour peut choquer.

1. Certaines personnes peuvent avoir été directement touchées par un drame. La plaisanterie peut les blesser.

Ex : on plaisante souvent au sujet des maladies mentales telles que la maladie d’Alzheimer ou la schizophrénie. C’est très difficile à supporter pour les familles et les malades eux-mêmes.

2. Certains thèmes sont difficilement abordables sur un ton léger parce que trop marqués par la souffrance, voire l’horreur 
        Ex : la Shoah, le terrorisme, la mort des enfants etc.

3. La religion, les croyances et les valeurs morales sont aussi des thèmes délicats à aborder

Ex : caricatures de Mahomet
II. Le rire peut fausser la perception de la réalité 
1. Risque d’être mal compris, notamment lorsqu’on fait appel à l’ironie

Ex : Modeste proposition de Jonathan Swift, pris au premier degré. 

2. A force de rire de tout, on peut oublier de réfléchir à des problèmes graves
Ex : aujourd’hui, peu de vrais débats politiques télévisés. On voit les hommes politiques sur les plateaux d’émissions de divertissement (Ruquier, Ardisson etc.) et les problèmes graves ne sont pas traités avec sérieux.
3. On peut rendre acceptables des idées dangereuses

Ex : risque de banalisation du racisme, de l’homophobie, de la violence par le biais de plaisanteries et de sketches.

(3ème partie)  Utiliser l’humour peut donc parfois être dangereux. On peut donc se demander à quelles conditions, avec quelles précautions on peut en faire usage tout en évitant  les effets indésirables.

I. Il faut tenir compte de l’interlocuteur
Cf. Desproges : « On peut rire de tout, mais pas avec n’importe qui »

1. Etre attentif à la personne avec qui on plaisante pour éviter de la blesser
2. Dans certaines circonstances, on doit éviter l’humour

Ex : on peut rire d’une personnalité, mais lorsqu’elle est malade, lorsqu’elle meurt, ou si elle est touchée par un drame personnel, il est naturel de cesser les moqueries. 

3. Il convient de respecter la dignité humaine. Eviter de tomber dans le mauvais goût.
II. Etre capable de rire de soi rend l’humour plus acceptable
Plus facile de rire des autres que de soi-même, de regarder ses défauts et d’être capable d’en rire

Il existe portant des exemples remarquables

Beaumarchais qui se moque de lui-même dans le monologue de Figaro. L’autodérision renforce la critique.

Desproges qui a réussi à faire rire des salles entières en plaisantant au sujet du cancer ; qu’est-ce qui l’autorisait à en parler ainsi ? Il était lui-même malade et se savait condamné. En riant de lui-même, il autorisait le public à en faire autant. Cela n’excluait d’ailleurs pas un certain malaise chez les spectateurs, partagés entre l’envie de rire et la culpabilité. Mais plaisanter sur la maladie et sur la mort constituait également une forme de revanche, aussi bien pour le public que pour l’humoriste. Rire de sa propre  mort, c’est lui résister.
